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Cris du coeur

Montréal, 18 décembre 1916.
“Madame Charles Côté, de Montréal, ne digérait que très 

difficilement. D’une faiblesse extrême, incapable de faire ses 
lavages, elle remplissait avec peine et misère sa tâche quoti­
dienne et dépérissait à vue d’oeil, perdant jusqu’à sept livres 
en six semaines. La science médicale ne pouvant lui procu­
rer aucun soulagement, elle se tourna du côté du Ciel et pro­
mit un pèlerinage au Cap-de-la-Madelcine si elle guérissait.

Aussitôt un changement s’est opéré vers le mieux. Elle 
accomplit sa promesse en septembre dernier, avec les Enfants 
de Marie de St-Pierre. Depuis elle ne ressent plus les mêmes 
faiblesses, voit aux soins de sa petite famille, et fait, sans 
difficulté, son grand ménage. Même elle a pu, durant quel­
ques semaines, se faire garde-malade auprès de sa soeur, mère 
de cinq petits enfants.

Elle ne fait plus usage de médicaments.
Aussi cstime-t-elle ne devoir sa guérison qu’à Notre-Dame 1 

du Cap.”
Arthur Bernechë, o. m. i.

* * *

Yamachiche, 27 avril 1916.
“Je viens remercier Notre-Dame du Cap de m’avoir obtenu 

la guérison de l’épilepsie dont j’étais affligée depuis 22 ans.”— 
Dme Henri Maillette.

En septembre dernier, cette personne a déclaré à notre bureau qu'elle 
n’a pas souffert de sa maladie depuis novembre 1915.

Cap-de-la-Madeleine, 24 déc. 1916.
“Je tiens à remercier Notre-Dame du Cap du grand succès 

des trois opérations sérieuses que je viens de subir, après lui 
avoir promis une grand’messe et la publication dans ses anna­
les auxquelles je veux rester abonnée.”—Dame Gédéon Toupin.


